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à Bordeaux avec mille nyantages, qu'il en aurait toutes les facilités possibles,
qu'on le pousserait dans le commerce, et que peut-étre, qui sait, on Plassu-

cierait à la maison Lagache. On fit là.dessus toutes sortes de chàteaux en
Espagne qui tous avaient quelque fondement.

Le lendemain, lM. Bcltiardri prit Joseph à part, li demanda s'il ne serait
pas bien aise d'aller suivre A Bordieauii une carrière tout ouverte, et enfin lui
ft part de tous ses projets. Joseph les naIccillt avec lerntisi sme tl'un

jeune homme qui aime la nouveauté et les voyages ; il n'avait rien commien-
cé ni ne pouvait rien commencer dl'importanf, il se voynit condamn à vieil-
lir dans sa condition indécise, tandis qu'on (Lui découvrait là-bas un but as-
suré. Il ne s'inquiéta que de sa mère, qu'il ne voulait tas abhandonner
mais M. Belliard lui assura qu'elle l'accompagnerait et qu'on s'arrangerait
pour cela.. Le fils et la mère en conferèrent ensemble. On consulta les
vieux amis, l'abbé et M. Desnoyers, qui se réjouirent, mais en conseillant
d'attendre une lettre de Bord aux qui vint tout confirmer. Tiut celn eatsat
grand.c émotion dans le petit logement de la PlaMe-Royale. Mi e. Quesnel
était d'autant plus convaincue (les bonnes dispositions de sa belle-seur,
qu'elle pensait toujours que le souvenir de sa condu.tbe avec son frère ne la
laissait pas bien en repos. et qu'elle.ne cherchait à la logui qu'à réparer
doucement ses torts. Cette raison toucha surtout l'abbè Truelle. M. Bel-
liard partit.

Quelques jours après, en effet, vint une lettre extrêmement pressante de
Mme. Lagache, qui ne laisýa plus de doute sur ,es intentions. Elle faisaiî
écrire à sa belle-:,sour qu'elle.ù érou\.crait.un véritable sou!agcmeit à ta voir,
et qu'ayant fait la méne perte, elles se soutiendraient dans leur malheur
commun et se consoleraient entre elles, qu'elle amenât son fils avec elle et
qu'on verrait à les établir à Bordea.ux. Cette leutre excellente fit verser des
pleurs à Mme. Quesnel ; elle achevait de tout oublie.:, les torts disparais-
saient, elle ne pouvait plus quie bénir, tune femme qui les réparait ainsi. Ce
fut alors qu'on S'occiipa sérieusement de ce voyage dans le conciliabule des
vieux amis. ime. Quesnel voyait l'avenir magnifique, mais il était tout
simple qu'elle éproutvàt de grandes difficltés à quitter Paris. Elle y était
née, elle n'en était jnmnis sortie, elle v coiptait encore tlc vieux parents,
ses meieleurs a mis, surtout son parrain l'abbé, qui avait s-utente dans ses
ehag.ins elle en avait au.si toutes les habittdes.l1 est toujours dur d'ailleurs
de changer de pays à un certain ége. Qui Pnssurait qu'elle se plairait clans
-une ville do.t les mours, les.usages, le langage même et le climat lui étaient
si fort étranger' l En sorte que son bonheur même la fai'ait soupirer et fondre
en larmes. Et puis enfin lin voyage de cette longueur, à deux., état une dé-
pense exorbitante à laquelle il fallait nbsoltument renoncer sanls aide.

La suite au prochain wzlî,méro.

DECES.
-A Chambly, le 17 du courant, après ine maladie dotileuretise de pli-

sieurs mois. dame Marie Anne Hermine TrumbIe-ry de Snlaberv. veuve de
feu Jacob Glen, M. D. Sa coIrte existence a ëtî marpiée par les Clu'
rudes épreuves, mais pour les supporter, sa piété profonde et Sa résignation
aux volontés divines si crueles qu'eles fissent lii donnèrent les forces né-
cessaires. Après avoir perdu son père en 1S29,s jeune sSur cn 1S32,elle ciim
à pleurer ia mort d'tin frère en avril 1S37, et le mois de tmai suivant, aprè
quinze mois de mariage son époux lui était enlevé. Alors ele relevait à
peine d'une lIo:gue maladie de six mois, et ce ne fut que dans les tendres
soins de sa familles et dans l'attachement qu'iielle avnit pour son fi!s, n!ors
âgé de quelques mois qu'ele trouva assez de courage pour ne pas succoin-
ber à son affliction ; les deux ieinières années ajoutérent encore à ses cha-
grins et elle se vit ravir dans Pespace de quelques mois et son beanu-père et
sa bellemòre.Tant d'échtecs répétés levajient laccailer et rependanit ele rnion-
tra beaucoup plus île force d'âme qu'on aurait dù en attendre d'une persronne
épuisée par les maladies et les seuíTrances u cour ; naîis à la fin les forrs
physiques la trahirent et quand sa dernière maladie eut lieu, elle senljlaiit r
plus rien désirer que d'ller reiriouver ceux qI'elle avait tant 2lcurés, et re-
gardait sa vie comme un fardeau, et pour elle et potur ceux qui Pentouiraient.
Enfin dimanche à mitli et demi, après avoir reçu les snaremnens la vici!le
avec cette dévotion, qui l'avait toujours fait reniarquer sans qu'elle le voulut,
elle cessa de souffrir et alla recevoir sans uloutie la récompense de tout ce
qu'elie avait eu à endurer ici-bias.

Nous prions ceux de inos abonnés qui sont en retard dans le payeament de
leur souecription aux .Mélanges Rcligcux, d'avoir la bonté de nous faire
passer, aussitôt que possible, le montant de leur redevance. Nous serious
très reconnaissant à MM. les curé>, s'ils voulaient se donner la peine de re-
oevoir et de nnts faire tenir les sommes que peuvent devoir les difïêrenls
souscripteuirs de leurs paroisses respectives.

A V I S.
ON n besoin dans lI paroisse tItI SAULT AU RlicoLTrtr d'uin MAFTR E

D'ECOLE capable d'enseigner le Français et PA rglais, et moiti dt. ionnes
econrnmanIation 5 .On préférerait un homme avec sa femme s'ils étaient cara-

bies d'enseigner tous detx. S'adresser aux comnissaires te la paroisse, ou àM. ViNcrmT curé du lieu. Les lettres franches île port.

A is A UiX 1. N T Il EPR) .ENEURI zS.
ON R C RA iiiiiiuidliuiteeies uoumissions cachetoées pour la hâlisse

île l'EGLISE DE ST. TIDIO'llE E, qlui doit avoir 126 pieds dîe long, siur
60 de îatre, le's m 35 picds le iuit, hors dterre ; la SA C R ISTIl E atira 3G
sur 30 pieds lIniiéiieur. Le tou sut l ttmtiesure française.

LF.s SoLt-sioNs levroit tre envoes tii curé titi lieu, fraiiches de port,
et sous le plus court déiai possible.

l.A CRIS- AltN ISTUÉRIEl:LiLAr

l.'lON. M. VIGE f.
.:1 ven.,!e i la lir'irie du souss ié.

Pri. :30 Sous.
C. P. LEPROIIO N

-------- -- _ _

.UNEB 2MA ISON de wlirre à trois étages faisat l'eicoignoire les rtes Ste.
Marie et Salaberry, avee j;rdi et dépeiidaices, fauibourg Qiuébec.

UNE AUTRF A ISON en bois à deux étages faisant l'encoignure des
etrs St. Dcnis et Sherbroke, Coteail-arion, avec jardin et dépendtinces.

Pour ces deux iiainiis 'aidresser à l'Ev cútî.

A VENDRE.
Ai 1bureau les .J//leilzes, et ch M.\î. les libraires de la ville, le CA-

LENDRI ER ECCLESASTIQUE ET CIVIL pour i'année Bissexli/
1844.

---! .s le .1: 1- -fru

D E 1< E L I E U R .
LES SOUSSIC N e S informent tru--reicîi-eueent leirs antiset le

dlublic eni cënérai qu'ils vietnneît d'îîir i UN E BOI 'TIQU E DE R ELI EUR,
lans la ruie Ste. Thiéiè-e. vis-à-vis les in ;ieries h. At M..J. S-izNe et

Cbe. et (le Louis Penna r:r. Les oivrages de toutes < spèces app.n rienant
à leur ne- ,eroit ex-écuités avec célérié et lans les derniers goûts auxa-
prix les plus réd uit-.

CIIAPELAU -r LAMOTH E.
Motrti éal. 10 novembre i M-3.

E:N vEN t-t A~ CE nUa Ea.U,

DE

L A R C I C ONF R R P, E

CDa. Trsint etImae

Etab lie i-ms 1?'égî lise enlh .raic de Afonréal1, 1 c 7 février 1S4.1.

À %, c L* P , it (j 1 T 1 0 1) - M 31 G n . .1 T R P

P TA EI D T Dua CANAnDa,
suivi de quelques No, toss Gn.u m-ica rs¡,our faci/iler aux enfans l'é-

lue dý la lungî anglaisc X Puitge des écoles Jui diocèse. 1 ère., èditon
Prix : 15 sils.

UN E FECILLE contenan; l'-none- des olligutions. des inidiîlg ices et de,
privilé s ntni-ies à la CONFRERI E~ DU SCA PULA IRE, suivie du
Billet <PA dmission.

REGLEMEENT DE LA CONGRÉGATION DES FIL LES.
UTt.r.i DANS 1nt2SrEt.s anror s n c tocts:.

RECUEIL DE LITANIES
A UUSAGE DE:s S URS DE CIIAITE.

DES CARTE DE TFPRANCES TOTALE ET PARTIELLE

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lzs McaI s':s se pubtliint deix fois la semitnile, le Mardi et le Vendredi

Le prix dle Pabunriement, payabie d'avartce, est le utrTn ri.\s'Tnrs pour
laninee, et CiNQ PISTi.s par la poste. On III reçoit pomlit d'ibinneient
pour moins de six mnrois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire nu
Journal,doiveut on diner avis tumis avant l'expiration de leur abonnement

O s'abonne tu Buronu dii Journal, rue St. Denis, M Montréal, et chez
MM. FAnje et Ltr'noiioN, libraires tIC cette ville.

Prix des r:nnonces.-Six ligues et au-dessous, Ire.inîsertion s. 6<.
Chaque insertion subséquente,
Dix ligues et auessous, Ire. insertion, as. dd.
Chaque iiîsertion subséquene, !OtI.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subséquente, 1 d.

.Pnornr-: Ei JANVIER VINET.
T'ua: pran J. B. Dupuy,'T

PAinRanJ A. PLTNGUET.
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